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À PROPOS DU DOCUMENTAIRE

SYNOPSIS

La gale est une maladie de la peau qui toucherait chaque année environ
300 millions de personnes dans le monde. Sarah, la réalisatrice, peut à
présent s’inclure dans cette «statistique».

Isolée car contagieuse, elle essaie de comprendre comment elle l’a contrac-
tée tout en se battant contre un ennemi invisible et résistant aux traite-
ments.

Différentes questions la taraudent : notre modèle de santé publique est-il
menacé? Ne serait-il pas nécessaire de revoir notre mode de cohabita-
tion avec les microbes et de raconter de nouvelles histoires?

Cette enquête galeuse souhaite davantage démanger les esprits que
l’épiderme, et, si possible, apporter une petite perturbation dans le dis-
cours dominant, tel un bruit parasite persistant.

FICHE TECHNIQUE

Réalisation et prise de son : Sarah Fautré

Montage : Sébastien Demeffe

Mixage et voix-off : Sébastien Vanderborght

Messages vocaux : Stéphanie Wynants

Intervention à l’alto : Marie Brumagne

Création sonore : Olivier Praet

Avec la généreuse participation de Charlotte Brives, Pierre Kerner, Tan-
guy Marcotty, Stéphanie Wynants et Alexis Zimmer.

Une production de l’ASBLD’une certaine Gaieté. Avec le soutien du Fonds
d’Aide à la Création Radiophonique et du service de l’Éducation perma-
nente de la Fédération Wallonie Bruxelles.

Avec l’aide matérielle de Ressac.

Remerciements : aux personnes qui ont contribué à cette enquête, à
Jean-Paul Pirnay de l’hôpital militaire Reine Astrid, ainsi qu’à Hervé Brin-
del, Roxane Brunet, Stéphanie D’Haenens, Madeleine Grombeer, Marc
Monaco et Grégory Pascon.

Durée : 48’53
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INTERVIEW DE LA RÉALISATRICE

Comment t’est venue l’idée de départ ?

Quand j’ai attrapé la gale il y a quelques années d’ici, je suis presque tom-
bée de ma chaise. D’une part, je ne comprenais pas comment je l’avais
contractée et, d’autre part, je devais faire face à de nombreux a priori
assez désagréables. Une foule de questions se sont alors entremêlées :
comment et où l’avais-je attrapée, quels étaient les risques de l’avoir dis-
séminée autour de moi, pourquoi cette maladie était-elle si honteuse,
quelle en était l’origine, etc. ?

C’est ainsi qu’a débuté une enquête pour comprendre ce qui m’arrivait
parce que le besoin de savoir était irrépressible. Le désir de relater en
radio cette expérience n’est pas arrivé tout de suite ; se découvrir une
maladie aussi bénigne, même si très désagréable, ne constituait pas, à
mon sens, une raison suffisante.

J’aurais dû en être débarrassée après une dizaine de jours sans que cela
ne devienne une obsession. C’est quand j’ai entamé mon 4ème traite-
ment suite à une résistance du parasite que j’ai ressenti le besoin d’aller
au-delà de la dimension intime et d’interroger les questions politiques
dans le cadre d’une réalisation radio.

Comment as-tu procédé pour réaliser cette enquête?

Grâce à différentes lectures, j’ai compris que la gale et son parasite illus-
traient une véritable épopée médicale à travers les âges. Le premier élan
a consisté dans la compréhension de la maladie en tant que telle ; son
origine, son histoire et cela a été la première surprise : si la gale existe
depuis la nuit des temps (ou presque), il aura fallu cependant plusieurs
siècles pour que les médecins s’accordent à accepter que l’agent respon-
sable est un acarien nommé Sarcoptes scabiei. J’ai découvert un monde
de controverses scientifiques assez incroyables. Je ne m’attendais pas
du tout à cela, c’était vraiment passionnant. J’ai lu des communications
de dermatologues que je n’aurais évidemment jamais lues si je n’avais
pas voulu enquêter.

Le second élan était de découvrir où et comment je l’avais contractée.
C’était une question quasi de principe. Je voulais savoir. Mais le plus drôle
c’est que je n’ai jamais su comment. Le documentaire en est aussi la trace.

Donc, en résumé, j’ai avant tout lu beaucoup de choses : des livres et des
articles scientifiques, un mémoire d’un étudiant en pharmacie sur le trai-
tement de la gale à travers les âges, j’ai regardé des reportages sur les
parasites, j’ai fouillé le monde numérique à la recherche d’informations
sur la gale et sur les parasites en général. Puis des parasites, je suis ar-
rivée aux virus. Moi qui n’ai pas de bagage scientifique, j’étais vraiment
fascinée par ce monde qui s’ouvrait à moi. Je pense que de chercher à
comprendre et de vouloir en faire une création radio m’a aussi permis de
supporter ces longues semaines de traitement. Ma vie de galeuse n’était
pas très joyeuse mais je n’allais pas en mourir et en plus j’apprenais plein
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de choses que j’allais peut-être partager avec des auditeur·rices.

Parallèlement à ma recherche documentaire, j’ai été confrontée à des
commentaires assez pénibles à vivre. L’adage populaire «ça va, j’ai pas la
gale», montre à quel point les préjugés ont la peau dure. Pour beaucoup,
qui dit gale, dit manque d’hygiène voire mœurs légères (elle fait par-
tie des Infections Sexuellement Transmissibles). Et pourtant, avec les ré-
centes recrudescences qui ont lieu depuis plusieurs années, il est évident
que la gale peut toucher n’importe qui. Et malgré cela, nombreuses sont
les personnes qui demeurent réticentes à en parler. C’est aussi pour cela
que je tenais à en faire quelque chose de public. Je ne voyais pas pour-
quoi je devais avoir honte d’avoir attrapé la gale. Personne ne devrait en
avoir honte en fait.

J’ai donc décidé d’écrire un projet de demande de subsides au Fonds
d’Aide à la Création Radiophonique1 (FACR) de la Fédération Wallonie
Bruxelles alors que j’avais encore la gale. Étant donné que j’étais très
seule à la maison, j’ai eu tout le loisir de lire et d’écrire.

Et ensuite, comment cela s’est passé après le dépôt au FACR ?

J’ai déposé le dossier en mars et c’est seulement en mai que j’ai pu dé-
fendre mon projet devant une commission. En juin, j’ai eu un retour positif
qui a dû être avalisé par le Ministère en septembre. Je pense que la pro-
duction a eu la première tranche du budget en octobre et que j’ai pu alors
commencer à réaliser les interviews. Mais cela ne s’est pas passé comme
je l’imaginais. J’ai vraiment rencontré des difficultés pour avoir des re-
tours des personnes que je souhaitais interviewer. J’ai l’impression que
beaucoup de personnes sont dépassées par le nombre de sollicitations,
enfin c’est comme ça que je tente de m’expliquer l’absence de réponses.
Ce qui est certain, c’est que j’ai dû insister un nombre incalculable de fois
pour avoir des retours. Certaines personnes ne m’ont tout simplement
jamais répondu.

J’ai aussi été à certains moments sidérée par l’organisation de certains
services. Par exemple, je n’ai pas eu la possibilité d’interroger la respon-
sable «gale » de l’AVIQ2 (Agence pour une Vie de Qualité) alors que

1 https://audiovisuel.cfwb.be/aides/aide-medias/aide-creation-radiophonique/
2 Suite à la 6ème réforme de l’État, de nombreuses compétences en matière de Santé

et d’Action sociale ont été transférées aux Régions, marquant ainsi un tournant majeur
dans la gestion des mécanismes de protection sociale de notre pays. Consciente de
cet enjeu primordial pour la population, la Wallonie a tout mis en œuvre pour créer
une unité d’administration publique (UAP) décentralisée gérant les compétences de
la santé, du bien-être, de l’accompagnement des personnes âgées, du handicap et
des allocations familiales.

Les politiques concernées sont, aujourd’hui, réparties entre le niveau fédéral, la Fé-
dération Wallonie-Bruxelles et la Wallonie et, d’autre part, dans chaque niveau de
pouvoir, entre plusieurs administrations et organismes d’intérêt public. Au-delà du
transfert de compétences, il s’agit également d’assurer une plus grande cohérence
et une réelle simplification des mécanismes de protection.

Le Gouvernement wallon a donc décidé de simplifier les instances et de créer une
seule Agence wallonne établissant des synergies entre l’ensemble des matières
qu’elle gère afin de répondre au mieux aux besoins des citoyens.

Source : https://www.aviq.be/fr/missions-et-vision-de-laviq
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j’avais eu son contact direct. Je devais passer par la responsable com-
munication, qui elle-même allait être briefée par la spécialiste en ques-
tion. J’étais vraiment hallucinée, une administration publique empêchait
une collaboratrice de parler de la gale à une autrice de documentaire.
J’ai donc abandonné l’affaire ne souhaitant pas interviewer la respon-
sable communication. Autre exemple, une professeure d’université spé-
cialisée en parasitologie (je ne citerai évidemment pas laquelle) m’a ré-
pondu qu’elle ne souhaitait pas répondre à mes questions simplement
par manque de temps. Bon, si je peux comprendre que les profs d’univ’
soient débordé·es, j’étais quand même un peu étonnée, parce que je
pense que cela fait partie de leurs missions de parler de leur travail en-
dehors de leur faculté. Bref, j’ai vraiment galéré à trouver des personnes
qui voulaient bien m’accorder une à deux heures de leur temps précieux.
Les mois ont passé et j’ai commencé à traîner cette histoire de gale un
peu comme un boulet.

Quand est arrivé le temps de monter la matière, la gale ne faisait plus trop
partie de mes préoccupations. Je n’étais plus aussi enthousiaste ni impli-
quée qu’auparavant mais il fallait s’y remettre. Je disposais d’interviews
passionnantes mais rarement en lien direct avec la gale parce que je vou-
lais absolument une chose : partir de mon expérience de galeuse pour
interroger d’autres questions plus importantes à mon sens. Je ne voulais
vraiment pas que mon histoire soit le centre de la création. Elle devait
juste être le prétexte pour interroger notre mode de relations avec les
microbes, les risques de la résistance aux antibiotiques et la probléma-
tique des soins de santé en général. Mais relier tout cela n’était pas aussi
simple. J’ai eu la chance de travailler avec Sébastien Demeffe avec qui
nous (Marc Monaco et Eric CollardNDLR) avions collaboré sur «Toxcity»3

et je comptais beaucoup sur lui pour m’aider à trouver un fil conducteur
(et aussi me donner un peu d’énergie pour m’y remettre). Et je dois dire
que le montage m’a réconcilié avec la matière. C’était un vrai moment
d’émulation intellectuelle.

Tout à l’heure, tu disais que c’était à partir du 4ème traitement que tu
avais eu le déclic d’en faire un documentaire radio, peux-tu expliquer ce
qu’il s’est passé?

Étant donné que je parlais de la gale à qui voulait bien l’entendre, cer-
taines personnes ont évoqué une potentielle résistance du parasite aux
traitements. C’est avec cette question que j’ai débarqué chez une der-
matologue de l’hôpital de la Citadelle en lui demandant explicitement si
le parasite était devenu résistant aux traitements. Elle m’a affirmé que
c’était exact mais surtout spécifique à la ville de Liège. Encore une fois,
j’ai failli tomber de ma chaise. C’était presque comique vu que je venais de
déménager à Liège après 21 ans passés à Bruxelles. Peu de temps après,
je suis allée écouter une anthropologue, Charlotte Brives, à la cafétéria
collective Kali qui, dans un ouvrage intitulé «Face à l’antibiorésistance –
Une écologie politique des microbes» décrit précisément l’histoire des
antibiotiques mais surtout de la résistance de ceux-ci aux traitements et

3 Toxcity (https://www.radiola.be/serie/toxcity/ est une série radiophonique en 3
épisodes qui retrace l’histoire de l’héroïne à Liège.
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que c’était une vraie catastrophe pour l’avenir sanitaire de nos sociétés.
Je me suis dit qu’il y avait des liens à faire entre toutes ces résistances.

Enfin, après l’épisode de la pandémie de COVID qui a tout de même
chamboulé nos vies, j’ai pensé que parler de parasites, de virus et du
monde microbien en général me semblait quand même assez actuel, si
pas nécessaire.

Peux-tu nous parler de la création sonore?

Quand j’ai écrit le dossier, j’ai beaucoup joué avec le terme «  parasite ».
Quand on travaille avec le son, on sait ce que signifie des bruits parasites
et il y en a de toutes sortes. Donc, dès l’écriture, je savais que j’avais cette
possibilité là, de jouer et de modifier différentes sources sonores pour
évoquer le terme «parasite». Ensuite, je voulais faire entendre différents
sons, ceux que j’ai appelés «sons de la désinfection» ou encore «sons du
prurit4 ». Les sons de la désinfection allaient faire entendre les activités
liées au nettoyage en général (machine à laver, jets de douche, aérosols,
etc.). Ceux du prurit devaient donner à entendre le symptôme physique
principal de la gale, à savoir les démangeaisons.

Pour travailler ces différentes matières, j’ai contacté Olivier Praet dont je
connaissais le travail artistique et qui me semblait la personne idéale pour
répondre à mes propositions. Olivier a en outre eu l’excellente idée de de-
mander à Marie Brumagne d’intervenir à l’alto ; le frottement des cordes
a réellement donné une ambiance particulière à l’ensemble. C’est avec le
monteur que nous avons opéré les choix pour donner une cohérence à
l’ensemble.

As-tu eu l’opportunité de parler de tout ce que tu voulais ? Y a-t-il beau-
coup de différences entre ton projet écrit et la réalisation finale ?

Je n’ai malheureusement pas eu la possibilité de parler de tout ce que
je voulais. Quand j’ai défendu mon projet devant la commission du FACR,
plusieurs membres m’ont fait remarquer, à juste titre, que j’avais prévu
beaucoup d’intervenant·es et qu’il était probable que j’allais avoir des
difficultés à tout intégrer. Avant de commencer les interviews, j’ai donc
revu mes ambitions à la baisse.

Je n’ai donc pas abordé l’histoire de la gale à travers les âges ni toutes
les controverses scientifiques liée à sa découverte. Cela mériterait un épi-
sode à part entière je trouve.

Sinon, parmi mes différentes lectures, j’avais beaucoup aimé l’ouvrage
du sociologue Nicolas Framont intitulé «Parasites» où il démontrait que
les parasites n’étaient pas ceux que l’on croit ; il accuse clairement la
bourgeoisie de vivre grâce au parasitisme économique basé essentielle-
ment sur l’exploitation des travailleurs et l’extorsion des consommateurs.
En partant de la lecture parasitaire de l’auteur qui décrit parfaitement la
guerre des classes, j’avais envie d’élargir l’examen du terme «parasite»
en observant ses multiples résonances. Mais même si dans mon dossier,
cela collait assez bien, je ne voyais pas vraiment comment faire le lien
entre toutes ces approches. J’ai donc aussi abandonné cette piste et

4 Démangeaison liée à une affection cutanée ou générale.
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c’est ainsi. Comme dit l’adage «choisir c’est renoncer».

Le documentaire est construit autour des messages vocaux échangés
entre ton amie Stéphanie et toi. Est-ce qu’ils sont d’origine? Comment
t’es venue l’idée de les intégrer à la création?

J’avais une foule de messages vocaux de l’époque et j’avais envisagé
de les intégrer dès l’écriture du dossier. Quand le montage a commencé,
on a d’abord travaillé les interviews pour tenter d’avoir une structure.
Puis après quelques jours, j’ai proposé à Sébastien (le monteur NDLR)
d’utiliser les messages de Stéphanie parce que j’en avais gardé un bon
souvenir (elle a le don de me faire rire et en plus je trouve qu’elle a une
très belle voix). Je lui ai donc fait écouter quelques extraits et il a trouvé
que c’était à la fois drôle et assez chouette pour structurer l’ensemble de
la création. J’ai été assez étonnée de réécouter ces messages et avais
déjà oublié qu’on avait échangé autant.

Et pour répondre à ta question, la plupart des messages de Stéphanie
sont d’origine. Je lui ai demandé d’en faire quelques uns pour lier cer-
taines séquences et elle a improvisé de manière assez naturelle. Elle a un
sacré talent. Quant à mes messages, ils tous été « refaits» pour l’occasion
(pour différentes raisons : longueur, ton, clarté, etc.).
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NOTIONS, CONCEPTS
ET INFORMATIONS DIVERSES

Qu’est-ce que la gale?5

La gale est une maladie de la peau contagieuse causée par un petit aca-
rien, le sarcopte, qui creuse des tunnels sous l’épiderme pour y pondre
ses œufs. Cette infestation provoque de fortes démangeaisons (prurit),
particulièrement intenses la nuit, ainsi que l’apparition de lésions cuta-
nées et de galeries. La transmission se fait principalement par contact di-
rect et prolongé avec une personne infestée, et peut également se faire
via la literie ou les vêtements.

La gale se transmet par des contacts peau à peau d’au moins 15 minutes.
Sans traitement médicamenteux (y compris des contacts proches) et de
l’environnement du malade en même temps, la personne reste conta-
gieuse. Les personnes à risque de développer la maladie sont les per-
sonnes immunodéprimées. Le fait de vivre en collectivité augmente le
risque de transmission.

Les premiers symptômes apparaissent en moyenne 3 semaines après
l’infection (3 jours si c’est une recontamination). La maladie débute par
des boutons et sillons sous la peau qui grattent très fort, surtout le soir
et la nuit.

La gale se développe plus facilement dans les zones de plis c’est-à-dire
entre les doigts, sous les bras, près des parties intimes. Sans traitement,
il n’y a pas de guérison : le parasite survit et se développe sans cesse
sous la peau. Après traitements (à répéter au moins 2 fois), la personne
n’est plus contagieuse mais peut garder des boutons et démangeaisons
pendant maximum 4 semaines.6

Y a-t-il une épidémie de gale en Belgique?

Bien qu’il n’y ait pas d’épidémie au sens strict, la maladie est en augmen-
tation et une sensibilisation accrue conduit à une meilleure détection, en
particulier en Wallonie où elle est devenue une maladie à déclaration obli-
gatoire.

Cela signifie ceci : lorsque la transmission a eu lieu au sein d’une collectivi-
té (présence de 2 cas confirmés ayant un lien épidémiologique entre eux
sur un intervalle de 6 semaines, hors cas familiaux), alors il est impératif
de la signaler aux autorités de santé publique.

Une augmentation des cas de gale a été constatée en Belgique ces der-
nières années, notamment chez les jeunes et les enfants, entraînant des
recrudescences dans des collectivités comme les écoles, les internats ou
encore dans les maisons de repos.

«Le nombre de cas de gale a augmenté de 15% par an dans les soins
de première ligne entre 2011 et 2023, selion une étude de l’Institut de

5 Lire à ce sujet le cahier spécifique réalisé par l’AVIQ : https://www.aviq.be/sites/de
fault/files/documents_pro/2023-12/Brochure%20gale.pdf

6 Source : AVIQ https://www.aviq.be/fr/abcdaire-des-maladies-infectieuses/gale
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médecine tropicale7 et de Sciensano8.

Selon la revue scientifique Eos, il existe des «signes d’une épidémie»
en Belgique, même si les chercheurs tempèrent ce terme. Sur la base
des données du réseau de registre des médecins généralistes Intego,
les chercheurs ont observé une augmentation moyenne de 15% par an
des cas en soins de première ligne entre 2011 et 2023.

D’autres sources confirment cette tendance. Par exemple, les ventes de
médicaments contre la gale augmentent elles aussi de 15%, et dans la
médecine du travail (IDEWE), la hausse annuelle atteint 16%.

Le nombre de cas a également augmenté de 41% par an entre 2016 et
2022 dans les consultations des centres pour demandeurs d’asile. Une
tendance similaire est observée chez les personnes vivant dans des condi-
tions de logement précaires. Sciensano explique suivre systématique-
ment la situation épidémiologique dès cette année. Bien que le nombre
exact de personnes contaminées chaque année ne soit pas connu, des
estimations sont possibles. Des échantillons indiquent qu’en 2021, pour
1.000 consultations médicales, 2,18 étaient liées à la gale, contre 1,04 en
2015.

Selon Eos, le traitement de la gale pose parfois problème. La crème est
souvent mal appliquée par les patients. Les comprimés, quant à eux, ne
tuent que les acariens adultes, et non les larves, ce qui oblige à renou-
veler le traitement après sept jours. En outre, de nombreux médecins
confondent la gale avec de l’eczéma lors du premier diagnostic, ce qui
retarde la prise en charge. »9

7 https://www.itg.be/fr
8 https://www.sciensano.be/fr
9 Les cas de gale continuent d’augmenter en Belgique : il existerait même des «signes

d’épidémie» –> https://www.rtl.be/actu/magazine/sante/les-cas-de-gale-conti
nuent-daugmenter-en-belgique-il-existerait-meme-des-signes/2025-06-27/arti
cle/754643
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Parasites, virus, bactéries et microbes —différences et similitudes

PARASITE

Le Larousse donne quatre définitions au mot «parasite» :
(latin parasitus, du grec parasitos, de sitos, nourriture)

- Organisme animal ou végétal qui se nourrit strictement aux dé-
pens d’un organisme hôte d’une espèce différente, de façon per-
manente ou pendant une phase de son cycle vital.

- Personne qui vit dans l’oisiveté, aux dépens d’autrui ou de la so-
ciété. Synonymes : écornifleur (vieux) - pique-assiette (familier).

- Dans l’Antiquité, individu qui était admis à la table d’un riche, en
échange de sa clientèle ou de ses mots d’esprit.

- Perturbation ou bruit électromagnétique qui trouble le fonctionne-
ment d’un appareil ou superpose un bruit à un signal utile.

Un parasite est donc un organisme vivant, dépendant de ce que l’on
appelle un hôte —un autre organisme vivant —pour se nourrir. Il peut
vivre sur cet hôte, ou à l’intérieur de celui-ci.a

a Pour en savoir plus sur les parasites : https://www.mnhn.fr/fr/qu-est-ce-qu-
un-parasite

VIRUS

Les virus sont des parasites intracellulaires obligatoiresa, et leur
étude, la virologie, a révélé leur abondance et leur rôle fondamental
dans l’écologie et la médecine, notamment en thérapie génique.

«Mot latin signifiant poison, virus a été retenu pour décrire des en-
tités physico-chimiques capables de se multiplier mais qui ont abso-
lument besoin d’un hôte pour cela. Appliqué sans discernement aux
agents pathogènes jusqu’au début du 20ème siècle, le terme s’est
forgé son sens moderne à mesure qu’ils ont été décrits.
Les virus ont d’abord été définis par leur taille très petite —de quelques
dizaines de nanomètres (nm) à 300 nm —, en comparaison des bac-
térie».b
a Les parasites intracellulaires obligatoires sont des organismes (comme les virus

et certaines bactéries) qui ne peuvent pas se reproduire ou survivre sans l’en-
vironnement d’une cellule hôte vivante. Ils exploitent la machinerie cellulaire de
leur hôte pour se multiplier, ce qui signifie qu’ils sont totalement dépendants de
ces cellules pour leur cycle de vie.

b Gessain A., Manuguerra JC, (2009), Les virus, Que sais-je, pp.11-30. https://st
m.cairn.info/les-virus-emergents--9782130555438-page-11?lang=fr
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BACTÉRIE

Les bactéries sont des organismes unicellulaires microscopiques.
Elles font partie des premières formes de vie connues sur Terre. Il
en existe des millions de types différents, et elles vivent dans tous
les environnements possibles, partout dans le monde.

Elles vivent dans la terre, dans la mer et dans les profondeurs de
la croûte terrestre. On a même rapporté que certaines bactéries vi-
vaient dans des déchets radioactifs.

De nombreuses bactéries vivent sur et dans le corps de l’homme et
des animaux (au niveau de la peau et dans les voies respiratoires, la
bouche, le tube digestif, les voies génito-urinaires) sans causer de
préjudices. De telles bactéries sont appelées flore résidente.

Il existe au moins autant de bactéries dans la flore résidente qu’il
existe de cellules dans l’organisme. La plupart des bactéries de la
flore résidente sont en fait utiles à l’homme, par exemple, en aidant
à la digestion des aliments ou en empêchant la croissance d’autres
micro-organismes plus dangereux.a

a Présentation des bactéries : https://www.msdmanuals.com/fr/accueil/infectio
ns/infections-bactériennes-présentation/présentation-des-bactéries

MICROBE

«Le mot «microbe» est l’appellation courante des micro-
organismes, c’est à dire des organismes très petits, visibles uni-
quement au microscope. Le plus souvent ce mot est utilisé pour
désigner les vecteurs de maladies ou d’infections que sont certains
micro-organismes :

- Les bactéries peuvent provoquer des intoxications alimentaires,
des infections respiratoires, urinaires…

- Les champignons sont les vecteurs de pneumonies fongiques, de
mycoses et d’allergies…

- Les virus sont à l’origine de la grippe, du rhume, de la COVID-19,
de l’hépatite, de l’herpès, du SRAS, la grippe aviaire, la varicelle, la
mononucléose, le VIH…
Cependant, tous ne sont pas pathogènes pour l’homme.a

a Microbes, virus et bactéries : https://www.baccide.fr/hygiene-des-mains/mic
robes-virus-et-bacteries/
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ANIMATION

Quel avenir sanitaire dans nos sociétés en crise?

OBJECTIFS

- Interroger l’événement de la pandémie de COVID : est-ce que cette
création apporte un regard différent sur cette crise sanitaire?

- Développer l’esprit critique et l’intérêt pour les questions scientifiques
et de santé ;

- Porter un regard différent sur les maladies parasitaires, virales et leurs
conséquences en terme de santé mentale ;

- Interpeller sur les dangers de la résistance aux antibiotiques ;

- Penser le monde microbien autrement et réfléchir aux implications éco-
logiques que nos modes de relations instaurent.

PUBLIC

Adultes (jeunes y compris), associations actives dans la santé.

DURÉE

2 heures.

MATÉRIEL

Ordinateur ou smartphone, baffles.
Le documentaire sonore “Le parasite et son hôte” disponible sur lepod-
cast.fr10

10 https://leparasiteetsonhote.lepodcast.fr/
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DÉROULEMENT DE L’ANIMATION

Introduction :

- Présenter le documentaire radio, son contexte de réalisation et les in-
tentions de la réalisatrice en s’appuyant sur son interview ( voir p. 4) ;

- Expliquer que la création part de l’expérience de la réalisatrice qui, en
attrapant la gale, souhaite élargir le propos en donnant la parole à des
scientifiques sur des thématiques liées à la santé en général ;

- Annoncer que le thème de la séance sera la santé, l’écologie et nos
relations avec le monde microbien.

Ecoute : Ecouter le documentaire sonore en entier ( 49 minutes).

Discussion : organiser un échange avec les participant·es à partir de ces
questions (à adapter selon le niveau et les besoins du groupe) :

- Qu’avez-vous pensé du documentaire sonore? Quels sont les moments
ou les paroles qui vous ont marqué, touché, surpris, choqué, etc. ? Avez-
vous vécu quelque chose de proche (la gale, les punaises de lit, les
tiques, les poux, etc.) ?

- Avez-vous compris les différences entre parasites, virus, bactéries et
microbes?

- Aviez-vous déjà entendu parler du microbiote et de l’importance du
système immunitaire?

- Saviez-vous que l’utilisation des antibiotiques était si massive? Avez-
vous l’impression qu’on parle assez des dangers de la résistance aux
antibiotiques?

- Quelles sont les pistes ou les propositions que vous avez pour améliorer
notre système de soins et la santé de manière générale? Quelles sont
les valeurs ou les principes qui vous guident pour être en bonne santé?

Conclusion : faire un bilan de la séance, en synthétisant les points princi-
paux de la discussion, en soulignant les divergences et les convergences,
en valorisant les apports du groupe, en ouvrant des perspectives pour
approfondir le sujet.
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POUR ALLER PLUS LOIN

SÉLECTION DE LIVRES ET D’ARTICLES

- Danièle Ghesquier-Pourcin, L’affaire de la gale. Histoire de la maladie
spécifique, Herman Éditeurs, 2008.

- Pierre Kerner, Moi, Parasite, Ed. Belin, 2018.

- Charlotte Brives, Face à l’antibiorésistance. Une écologie politique des
microbes, Ed. Amsterdam, 2022.

- Nicolas Framont, Parasites, Ed. Les liens qui libèrent, 2023.

- Jacques Guillot, Sarcoptes scabiei : quel est ce parasite? Comment se
transmet-il et quelle pourrait être son origine?11, Bull. Acad. Natle Méd.,
2017, 201, nos 1-2-3, 129-141, séance du 24 janvier 2017.

- Michel Janier, Histoire du Sarcopte de la Gale12, Communication pré-
sentée à la séance commune de la Société française d’Histoire de la
Médecine et de la Société française d’Histoire de la dermatologie le 26
juin 1993.

- Alexis Zimmer, Collecter, conserver, cultiver des microbiotes intesti-
naux - Une biologie du sauvetage13, Sur les traces de la santé envi-
ronnementale, Écologie & Politique14 2019/1 N° 58, Éditions Le Bord de
l’eau15.

SÉLECTION DE CONTENUS SONORES

- France Culture : Parasites : plus jamais seuls !16

Les parasites : vers, poux, tiques et autres bactéries… n’ont pas bonne
presse. Mais qui sont-ils vraiment ? Sont-ils nécessairement nuisibles?
Comment fonctionne le parasitisme en tant que mode de vie inter es-
pèces? Quel rôle les parasites jouent-ils dans les écosystèmes?

- France Culture : Des virus suivis à la trace17

Les virus sont parmi nous. En repartant de l’histoire du Moyen Âge avec
la peste et jusqu’à la rougeole, en passant par des maladies dites émer-
gentes comme Ebola et Zika, quatre émissions explorent le monde mi-
crobien.

11 https://www.academie-medecine.fr/sarcoptes-scabiei-quel-est-ce-parasite-comm
ent-se-transmet-il-et-quelle-pourrait-etre-son-origine/

12 https://numerabilis.u-paris.fr/ressources/pdf/sfhm/hsm/HSMx1994x028x004/HSMx
1994x028x004x0365.pdf

13 https://shs.cairn.info/revue-ecologie-et-politique-2019-1-page-135?lang=fr
14 https://shs.cairn.info/revue-ecologie-et-politique?lang=fr
15 https://shs.cairn.info/editeur/LBDL?lang=fr
16 https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-science-cqfd/parasitism

e-l-essayer-c-est-l-adopter-3704860
17 https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-des-virus-suivis-a-l

a-trace

15

https://www.academie-medecine.fr/sarcoptes-scabiei-quel-est-ce-parasite-comment-se-transmet-il-et-quelle-pourrait-etre-son-origine/
https://www.academie-medecine.fr/sarcoptes-scabiei-quel-est-ce-parasite-comment-se-transmet-il-et-quelle-pourrait-etre-son-origine/
https://numerabilis.u-paris.fr/ressources/pdf/sfhm/hsm/HSMx1994x028x004/HSMx1994x028x004x0365.pdf
https://shs.cairn.info/revue-ecologie-et-politique-2019-1-page-135?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-ecologie-et-politique-2019-1-page-135?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-ecologie-et-politique?lang=fr
https://shs.cairn.info/editeur/LBDL?lang=fr
https://shs.cairn.info/editeur/LBDL?lang=fr
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-science-cqfd/parasitisme-l-essayer-c-est-l-adopter-3704860
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-des-virus-suivis-a-la-trace
https://www.academie-medecine.fr/sarcoptes-scabiei-quel-est-ce-parasite-comment-se-transmet-il-et-quelle-pourrait-etre-son-origine/
https://www.academie-medecine.fr/sarcoptes-scabiei-quel-est-ce-parasite-comment-se-transmet-il-et-quelle-pourrait-etre-son-origine/
https://numerabilis.u-paris.fr/ressources/pdf/sfhm/hsm/HSMx1994x028x004/HSMx1994x028x004x0365.pdf
https://numerabilis.u-paris.fr/ressources/pdf/sfhm/hsm/HSMx1994x028x004/HSMx1994x028x004x0365.pdf
https://shs.cairn.info/revue-ecologie-et-politique-2019-1-page-135?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-ecologie-et-politique?lang=fr
https://shs.cairn.info/editeur/LBDL?lang=fr
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-science-cqfd/parasitisme-l-essayer-c-est-l-adopter-3704860
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-science-cqfd/parasitisme-l-essayer-c-est-l-adopter-3704860
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-des-virus-suivis-a-la-trace
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-des-virus-suivis-a-la-trace


OUTIL D’ANIMATION | LE PARASITE ET SON HÔTE

- France Culture : Microbiote : tous en selles !18

Pour LSD, Élodie Maillot a plongé au cœur de ce qui nous est invisible
et qui vit pourtant en nous notre microbiote. Comment en notre flore
intestinale ces milliards de micro-organismes peuvent influencer nos
vies, notre santé, notre avenir et même nos identités?

- ARTE radio / Les idées larges : Faut-il arrêter les antibiotiques? Entre-
tien avec Charlotte Brives19

Comment va-t-on pouvoir se soigner si les antibiotiques ne fonctionnent
plus? Doit-on chercher à éradiquer les maladies à tout prix ? Faut-il ar-
rêter les antibiotiques?
Charlotte Brives est anthropologue au CNRS et dans son dernier livre,
“Face à l’antibiorésistance, Une écologie politique des microbes” (Am-
sterdam, 2022), elle revient sur l’histoire des antibiotiques, sur leur usage
massif, bien au-delà de la sphère de la médecine humaine et sur la ma-
nière dont ils ont profondément influencé notre économie et notre so-
ciété. A travers son récit, c’est toute notre perception de la maladie et
des microbes qui s’en trouve chamboulée.

SÉLECTION DE REPORTAGES ET INTERVIEWS

- Des parasites dans la nature20 – conférence de Pierre Kerner

- ARTE / 42 - La réponse à presque tout : À quoi servent les parasites?21

Les parasites ont mauvaise presse : ils peuvent nous rendre malades
voire nous tuer. Depuis des siècles, nous essayons de nous en prémunir,
notamment par des mesures d’hygiène. Pourtant, la moitié des êtres
vivants sur Terre sont des parasites. S’ils sont vraiment partout, c’est
peut-être qu’ils ne sont pas foncièrement inutiles?

- ARTE / Regards : Prévenir les prochaines pandémies22

Covid-19, sida ou grippe espagnole : autant d’épidémies à l’origine de
millions de morts. Aujourd’hui, les chercheurs du monde entier tentent
de mieux anticiper et prévenir les futures pandémies. Leur objectif est
notamment de détecter le plus tôt possible les zoonoses, ces infections
qui se transmettent de l’animal à l’humain.

18 https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-microbiote-tous-en-s
elle

19 https://www.arteradio.com/son/faut-il-arreter-les-antibiotiques
20https://www.youtube.com/watch?v=RC1GgDrJR2U
21 https://www.arte.tv/fr/videos/101940-001-A/a-quoi-servent-les-parasites/
22 https://www.arte.tv/fr/videos/107194-080-A/arte-regards/
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BIOGRAPHIE DE LA RÉALISATRICE

Licenciée et agrégée en Arts et Sciences de la Communication (orienta-
tion «cinéma et arts audiovisuels»), elle coréalise en 2005, avec Domi-
nique Berger, un film documentaire «Médias contre Tambours»23 (Prix
du public aux Escales documentaires de La Rochelle).

Après plusieurs années de bénévolat au sein de Radio Panik, elle débute
son parcours dans la création radiophonique avec le feuilleton «Les déso-
béissants» (avec le soutien du Fonds d’Aide à la Création Radiophonique
- FACR 2009).

Ensuite, elle coréalise plusieurs documentaires avec Marc Monaco : «De
Seraing à Pékin»24, «Kalima » et « Toxcity»25(avec Eric Collard), tous avec
le soutien du FACR (2011, 2012, 2014). «Toxcity» a reçu le prix Scam du
documentaire radio en 2015.

En 2017, elle coréalise avec Mira Goldwicht, le documentaire «Zoo Phar-
makon»26, toujours avec le soutien du FACR.

Dans le cadre de son travail au sein de l’association ”Liaison Antiprohibi-
tionniste”, elle crée «PROD-cast »27 qui donne la parole aux personnes
usagères de drogues.

«Le parasite et son hôte» est sa dernière réalisation.

23 https://www.youtube.com/watch?v=NcmIXssN5Vk
24https://www.mixcloud.com/bruits/de-seraing-à-pekin-documentaire-radiophoniq

ue-de-sarah-fautré-et-marc-monaco/
25 https://www.radiola.be/serie/toxcity/
26https://www.radiola.be/productions/zoo-pharmakon/
27 https://open.spotify.com/show/3rOV7v038RlNcjPLBZvJ8M
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